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D e plus, étant donné Je problème qtie posera 
bientôt l'app:rovisionne.men1 en certaines qualités 
cle drnrbons, l'addition d'huiles résiduelles devient 
particrtlj èrement intéressante. Il est, en effet, très 
prohttble que l'on soit un jour o'hHgé d' utiliser, 
comme cluu-Lon à coke, des combustible.s médio­
cr es, cokéfiant m al. L'addition cl ' hoilc à ces char­
bons perme ttrai t Jans ce en· d'obtenir un coke 
su Lisf'ui sanl du poi111 cle vue résislanee. 

LI:' r. ra1·kin g Jn11 t1 les fours ù coke offre en outre 
la possibilité ùe val ori l"e i: lue.raLivem enl les huiles 
résidueJlf's qui résnllcn t, par e."Xemple, J e l'hyd1:0-
génatiou iles péuoles. On sait que l'utilisation de 
ces .résidus préseote de •grandes diffi cultés; leur 
valorisation, soit par distillation, soit par r ecy­
clage dans l e processus d'h ydrogénation, soit par 
t\tilisation poar <les fins thenrüques, n ' offre en 
effet guère d'espoir. 

La présence dans ces résidus d'hydrogénation 
de substances de contact à l1état de cendres est 
particulièrement favorable au crackjng dans les 
l'ours à coke, car e11es exercent une forte influence 
catalytique poul" l'ohlention de produits de disso­
ciation rle hrmte v aleur. 

C'est ùans le sens ile l'intervention des cataly­
seurs daus l e cracking au four à coke, que de nou­
veaux développements du procédé sont possibles. 
Les essais se poilrsujvent afin d'obterur des éclair­
cisse..tnents supplémentaires. Un four expérimental 
semi-industriel est actue1lement en. cours de mon­
tage et sera bientô t en é tat de marche. Les résul­
tats déjà obtenus laissent espérer que le cracking 
cat alytique rles hydrocar.bures dans les fours à 
coke va, de plus en J?lus, sans pour cel a modifier 
la qua1ité du coke, améliorer les rendements en 
produits hydrocar:bonés de valeur, notamment les 
h enizols et oléfines. 

L'influence de la teneur en humidité des fines à coke 
sur la capacité de production des cokeries 

par le Dr.-Ing. B. HOFMEISTER. 

Nous nous sommes acc;uulumés. en A llemagne. 
à utiliser dl:!: fines ;, col<e r1 teneur en humiditr 
relalivemenl éll'véc. En Silésie. la méthode par 
pilon nage ex ige celle teneur en humidité tandis que. 
dans la Ruhr, ell e nous csl imposée par sui te de la 
préparation du charbon par voie humide et de 
f'in surfïsance des procédés d'égoutl'age. L'arnâliora­
lioo de ces p rocédés entraine d'ailleurs peu à peu 
une réduction de la teneur en humid it é considérée 
comme « normale ». l i y a vingt ans elle étajt encore 
d e 13 o/o; pendant longl·emps on s ·efforça de des­
cendre à 12 % el actuellement la valeur de lO % 
est usuelle. En moyenne. pour l·oales les cokeries de 
hi Ruhr. dl~ P.i;t (I~ 10,3 % RVP.C' d~s va ria lioni; de 
7,8 f, 12.3 ~ .. 

La teneur en hurnidité est a insi établi e i1 une 
va leur qui ne correspond p lus à r étal acl"llel d es 
lcchniques J'égouHage el· de séchage. Nous n'étu­
d ierons pas ici les rlifférents procédés en pa rticulier, 
mais dom1ernns brièvement q uelques moyens per­
mettant cle rédui re la teneur en humidité d es fines 
à èol<e. On peut obten ir cette réduct·io11 : 

J ) Par add ilion d e charbon ser là où leurs pro· 
prié lés coké l'i nnlcs el leurs teneurs r.il cendres le 
permcllenl. par· exemple sous l'orme J e poussier de 
d époussiérage ou de criblés çon1 ·assés. 011 peut faite 
remnrquer n ce suj e l que le rnpporl des prix entre 
les rines èi coke el les ("rib lés s'est rléplaré ;i l'avan­
tage des premiè res de telle f a\on lJUe les criblés , en 
tenan t tomple dë lem teneur en hùmidilé. i~e scwit 
pas plus ehers que les charbons à rokc. 

2) Par égouttage mécanique : 

dans des essoreuses ù fines à 6 - 7% 
rlnns des filtres ù schln111111s ~t 22 - 24 o/o 
duns d es ei;soreuscs ù schlamms à 12.- 15%. 

'3) Par égouttage pl1ysico-clümique par le pto<'édé 
d' inven;ion de phase J écril par le Docteur Müschen­
horn. Par ce procédé. on peut obtenir des schlamms 
à 8 - 121n d'eau. 

4)Par séchage therm ique, où la limite d e la 
teneur en humidité n 'est fixée que par des consi­
dé.ralions économiques. 

Par l'application com binée des procédés Ei-dessus 
aux différents composants des fines à calte, la te­
neur en humidité peut être abaissée loin en des­
sous des valeurs actuelles pour un prix généralement 
acceptable. ll esl à remarquer que les installations 
d'égouttage et de séchai;!e sont nctuellement des 
parties normales des a teliers modernes .de prépara­
tion américains. 

Maintenant se pose la question : quelle est la 
teneur optimum en humidité pour r exploitation des 
cokeries ? Depuis 1932. une réponse théoriquè a été 
donnée à cette question par Koppers et Baum qui 
démontrent qu'un charbon conlénant de 6 à 8 % 
d'humidité donne les me.illeurs .résultats quan t au 
temps de carbonisation et à la consommation de 
calories pour le cha uffage. En 1956, d ans un avis 
de I'Office a llem and du charbon. Hïfgenstock a 
proposé 8% comme valeur optimum pour le sé~hage 
ries fines n coke. 

Malheureusement, les recherches projelées it ce 
sujet depuis vingt a11s par la Commission des coke­
ries n'ont pu être effectuées, si bien qu'il n'existe 
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pas encort' actur llcment dans la Ruhr d'expérie nce 
pratique suffisante. 

P ar contre. on sail que Ioul es 11,s cokcrirs a rnéri ­
raines utilis<:nl des charbons n 5 % d'eau . que cer­
taines cokeries anglaises lrnvaillenl avec d es char­
bons encore plus secs el. qu'en Fran ce, d es recher­
ches trf>s inléressan lcs dan s ce sens sont en cours. 

Dans la Ruhr. il existe unt' crainte évidenll.: 
d 'a baisser la lenC' ur en humidité sous 10 %: car on 
a obtenu cle mauvais résultats <wc>c des chaibon~ 
plus secs. Au cours du cliargemenl survenaie nt d es 
difficultés pa r suite d'inflammation . de d épôt dl' 
poussières cl même d e pc•liles explosions clans les 
chambr<'s. Pa.r conlrc: . il l'SI élonnant d t' voir com­
me le chargement d es fours en' Amérique avf'c du 
charbon à 5 % d'humidité 1•s1· simple cl régulier. 
Celle diff érencc de comportement pourrai! s'expli­
quer par le fëtil que les charbons américains. plus 
durs. fo1'menl très peu d e grains très fin s m ême par 
broyage. tandis qu.e le charbon d e la Ruhr est très 
fragil e el que la quantité de grains inférieurs à 
0,5 mm atteint 25 à 30 % dans les fines à coke. 
Même les charbons à coke américains les plus fin s 
sont e ncore très granuleux par comparaison .-L ne 
contiennent qu'une fraction de la quantité d e pous-

. s ier présent dans les charbons clc la Ruhr. A la co­
kerie de la Minc Sach sen. on a en trepris d l's re­
che rches sur les fines à coke à faibl e teneur en lrn­
midité. lei également clcs dil'ficullés survinrf'nl lors­
que ln teneur en humidité descendit sous C) %. Le 
charbon s 'écoulait si difficilement d es tours d e 
s tockage el des wagonnets que. ma lgré l'emploi de 
ringards. le remplissage des fours demandnit un 
temps anonnalcmenl long cl des entraves apprécia ­
bles provenaient dC's flammes C' I de la poussièrC'. 

Ü<' ces essais on cléduisil que les dirficullés pro­
venaienl. non pa s du pourcentag<' important d e pro­
duit lrès fin. mais de la difficulté d'écoulement du 
cliarbon à c:dte lt>ncur e11 humidité. 

L'aptitude à l'écoulement dé pend d e la gnrnulo­
mélrie e t de la lencur en humidité du c harbon. 
L'inrluence d e la teneur en humidité est lc ll r quC' 
d es fines à coke très hmuidcs s'écoulent facilt•mt•nl. 
Avec des teneurs décroissant<·s. l'aplilud<' à l'écou­
lemenl· diminue jusq·u'à un minimum qui, suivant 
la granulométrie el les apl·iLudcs parti cul ièn•s des 
c harbons. se produil pour des valeurs comprises 
<'ntrc 7 el 1 Cl %. S i IP charbon deviC'nl plus sec. 
l'apl itude à r écou lNne11t augmente cle nouveau cl 
atteint un maximum pour dc·s teneurs en hu111idi tP. 
dC' <I à 5 %. Ce charbon sec possède en outre ln 
proprié té de ne pas f ormn de cône aigu sous le 
trou d e chargement. mais de se répandre dans le 
four à la façon d'un liquide. 

Si l'on réduil la teneur en. bumidité jusqu'au 
poinl où l'on obtient une bonne aptitude à l'écoule-
111 enl. le remplissage du four est s i rapide que même 
un charbon à haut·e te neur en grains lrès fins n'a 
pas la possibilité dr former un mélange explosif 
poussière-air. De plus. le four esl si rapidement· 
rempli jusqu'au sommet que le dégazage initial dn 
charbon ne cause aucun e difriculté avant· la fin du 

remplissa ge el la fcm1 c lure des trous. Fina lemeol, 
r absence d e cônes aigus due à la rluidilé du chur­
lion facilit e el réduit le travail d'éi;ialisalion de ln 
cl1argr-. 

Pra t·iqu c;- menl , lrs essai s à grnnde éche lle avec­
roo l de charbon onl permis d 'établir que. pour 
d es teneurs en humidité d <" 7 el 3.5 %. le charbon 
s 'écoule mieux que pour les l<> neu rs couranlcs d e 
10 % el plus. le temps de remplissage d'un four 
lombe d e 3 minules à moin s d 'une minule. L"' rem­
plissage du four se produit sa ns difficulté, e t même 
plus réguli èrcrnenl. qu'awc des teneurs en humidi­
té de 10 % grâce au faibl e Lemps de remplissage. el 
cela. malgré des ten eurs en poussiè r<>s é levées (3 1 % 
en d essous de 0.5 mm ). Ainsi est donc dén1onlTé 
pralique menl le bien-fondé d e l'hypothèse. La con­
clusion d e ces essais esl qu'il faudrait rédLtire la 
teneur en lnunidil é des fin es à coke de façon à se 
trouver sous la valeur correspondant au minimum de 
l'aplilude à l'écoul eme11I. 
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La figure 1 donne la variation du temps de cuis­
son en fondion de ln lc11cur C'n hum idil é. Il faul 
remarque r que. lors d e chaque essai. on « r<>mpli 
de c liarbon sec 6 fours seulement dan s une ballc>­
ri<" d e 35 fours. Ces 6 fours se trouvaient don c entre 
d'autres alimentés en charbon humide nornrnl el. 
ont subi l'influence d<' ces d<'fnicrs. On peut ad­
m ellrt> que les temps d e cuisson sernien l C' ncore plus 
favorables dans une batterie réglée exactement 
d'après la len eur en hu111idil é. 

A la suite de l'exposé ci-dessus. on peul con­
clure : 

que les tedrn ique~ modernes d'égoullage e t de 
séchage pemwtl ent d 'obtenir d t's fines à coh à 
teneurs en humidité inférieures aux ' 'alcurs usuelle~: 

qu'un tC' I charbon sec p<.'ul êlrC' employé sans 
difficulté dans l'exploila lion d es fours à coke mal­
gré d e ha utes ten eurs e n poussiË'rc·s aussi. longtemps 
qu'on resle suffisamment sous la valeur corn::spon­
da nl au minimum d'a(lliluc.IC' à l'écoulemenl: 

el que la réduction du temps de cuisso n pour d es 
te neurs en humiclité décroissantes esl au moins 
éga le aux valeurs données da ns la rigure 1 . 

Il faut mainlenanl répondre à la question sui­
vante : quelle esl l'influence de la réduction d'hu-
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miclité sur la l a padlé de la cokerie el l'économie 
générale? 

L'a limentatio11 en d1urbon sec donne une série 
J'nvanlages : 

1. Le leri1ps de u1isso11 réduil per111cl une éH1g1ncn­
l a l inn clf' ca rrne'il<; son~ lnurs .s11pplr111enl11it«'S: 

2. L.1 con ::.01nmal io11 de l'hulcur t•sl rfduile: 

3 . Le$ rm1të1 iiiUx. rr l'rnc111ircs des l'ours. surto11 t 
11·.s briqu<'s d1• :1il i•'(' sc11s ihll':, 11ux vuriu li ons de 
t1•1np(·11;1 l11n'. ~0 11 1 l111il t·s 11\ 'et' 11 1«11a:!t'111t'11l d !;, vi1· 

1le>1 l'ours 1•sl allu11gè<' . 

t. l.a 1Hd~~t1 11ce d" rclroi1li1>:;1:111c1i'I pou r lh nm· 
1lt·11:.a\i1)n de la vapeur d 'eau d11ns les rc' frigérutrurl\ 

esl réduite: 

5. La µui ssam:c d'aspi ration esl réduite par suite 
dtl moindre vo l urne de vC:.1p,eur aspiré. 

O. On produit· moins de l'onde.nsaL J'oû rêdu<:­
l io11 des besoins d e vnpeur dans la fabrique d'nm­
moniaque. 

Du point Je vue é!'ononiique, seuls les lrois pre­
miers point s ont une valeur décisive. Nous a llons 
éla1lir leur influence en nous basant sur une capa­
cité de 1000 t de cht&rbon cl une réduction de fa 
lrneul' en f1u miJ ilé de: 10 ü 6 %. 

1. P our une tap1_1< ' ilé Je tOOO t J e charbon ù 
10 ~ J' hurniJité , S<I l'ours sonl nécessaires. Ave.;' 
6 % d'h um id ité o.n é<-onon1 ise 10 fo urs . Ceci sign ifie. 
a vec les prix actuels, une rérludion ,l'amortisse· 
me nl cl<' 0,3ï 1111;uks/ lo11ne de t h.1rbon. 

L.'augr11t'11lt1l io11 rlr < apéu il ë PSI 1k· 'l·I 'A , IJ11ur· 
::. i111plïfier, 011 <i s uppust' que hi tl1•11 sil t'i ·•JlJlllfl' lll t• ne• 
,·aric pas. En lnit. elle dépend de lu lc11cur t' n liumi· 
dité et passe pa r un m inirnu11 1 pour des teneurs ile 
6 fi 10 ry,, suiva nl la granu fo111 élrie du produit·. La 
clensilé apparente. rapvortée au c·harbon sec, peul 
soil a ugmenter soit clim i1,ue r pour des chnrbous plus 
secs. Lors de.s rct:'hcrches ù la cokerie Sachsen. on 
obtenait un accroissement marqué pour 6 % d'humi­
dité. 

On pourrait d 'a illeu.rs remédier â un e réduction 
par h1 pulvérisation de petites quantités d'huile -
environ Yi % - ce qu i, suivant P owell et Russel , 
augmente sensiblement la densité apparente. Cer· 
laines cokeries 1rn1érica ines t irent prof'il de c.:elte 
possibi 1 ilé. 

2. Au sujet de fa i;onsomma lio n de ch a leur ü 
6o/n d'humidité. il n'existe pas d'essai pennettanl 
une comparaison dans le bassin de la Ruhr. Pour 
des valeurs de l'humidité jusque 8 ry,,, on peul se 
baser sur uuc réduç tion de 10 Kt:al par kilo de chal'­
bon el par ?(. c~ e rérluclio~1 rl'hum icl itt>, 

Pour une réduction de 8 à 6 %. nous prenc.lro1r 
la moitié d e celle valeur. n en résulte donc une éco­
nr1mie de i:,taz de 30 K cal/kg. soit 0.25 mark/ l onnc 
de r ha rbon . 

. 3 , JI est rcc;on n u que les briques Je si[ke sunl 
très sensibles aux. variations d e température. Avec 
l'emploi de charbon humide. c>n ronslule après 
tîuelqaes années de fonctionnement une destruction 
prématurée cles rangées infé rieures et des murs entre 

1-2Ji:r==::::;:;c..-1 
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les l rous de churgcmenl. Cellt: usure est lrès rapide 
si les eau ,\'. di: lavoir <.:on liennent beaurnup de c hlo­
rure. La fi gure 2 représente le résultat de rech erches 
clf clluécs s~1 r un mur cle c:hcimbre de la cokerie 
Sul'fr sen . On conslale u ne réduction de la tene1Jr 
en s ilice d une augmenla lfon cle fa teneur en a lcali. 
s url ou l prës du fon<l. 

li csl i11111ussiblc de clctem 1incr de combien la 
vir• 11'u11 l'1111r i1 t ol.t• <:NI .il longée, lorsque la teneur 
c 11 l1uruidi1(- loo1bc dl· 10 ;, 6 7,,. Au sujet de l'in ­
l'luc11<·e f'i n1111riêrc, u11 peul seu lcme11l l'aire remar­
quer que d1aquc <111t1éc Je vie supplémentaire sur 
une base de vie moyenne de 10 à 15 ans donne 
une rédudion d'amortissement de 0. 10 mark/ tonne. 
montant qui déjà a prës que lques années pèse scn ­
siblemenl dans la ba lan•'e. 

Les poin ts 4 â 6 ne seronl pas lrailés par suilc 
de leurs incidences réduites. S i l'on rassembl e les 
chi ffres trouvés jusqu'à présent. on obtient une 
économi e d'au moins 0,75 marks/ to nne de ch a rbon 
humide lorsque la te n eur eu eau d esl!end d e 10 
à 6 %. 

Celte so mme esl sensiblemen t plus é levée que 
les fra is d"égouttage du r harbon. Si l'on utilise des 
essoreuses à l'ines, on peul C(}m pter sur un e dépen­
se de 0 .10 mark/ Lun ne. Le procédé le pl us onéreux 
est· le séc;hage Lherniique donl l'applit:alion esl par ­

fois nécessaire. •'I une fraction complète Jes fiqes 
à coke. par exemple les schlamms. S i l'on con s idère 

même le cas le phls rléravorable. qui n e se rencontre 
pratiquement jamais, du séchagt: thermique de l'en­
tièreté des fines à coke pour passer de 10 à 6 'Yo 
d'humiditê. les frnis rf'Amorfüspm~n~ P.t rl'~xplo il·a ­
tion s'élèvent à 0.60 mark/tonn e. Même dans ce cas 
extrême. les frais rie séchage sonl donc inférieurs il 
l'économie minimum téalisée à la <'okerie. 

Su r fa base <les essa is décri ls plus ha ut cl des 
bilans if serai.t nécessaire de se libérer. dans le 
bassin de la Rul1r. d e l'idée q ue les fines à t:ok e 
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ont nécessairement une teneur en humidité d e 10 'fi . 
On devrait plutôt a baisser la teneur en humidité 
souhaitable de plus ieurs pourcents jusqu'au moins 
6 '/c. Les possibilités techniques pour obtenir ce 
résultai existent. L'économie de !"exploitation corn · 
piète en est améliorée. De plus. on a lu possibilité 
d'au~mcnter lu production de coke suns rours sup­
p lémen ta ires . en développant s irnplemenl l'insla l-

la lion d e récupération des sous-produi ts et. par Ili. 
cl.utiliser la surproduction d e la période de crise à 
la procludion d'arier. 

L 'emploi d e charbon sec est s urloul intéressant 
pour des insta llations dont les fours n'ont pas encore 
retrouvé leur p leine ca pacité c l dont l'i nstallation 
clc récupén1tio11 pcrm cl un acnoisscmcn l d e produc­
lion. 


